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tai
marqués de ses auditeurs, qu’il ne pouvait 
convenir au gouvernement anglais de per­
mettre à aucune autre puissance de s im­
planter en Egypte, non plus que de permet­
tre le retour d§ l'é ta t de choses qui a forcé
la « randè-Bretaghè à èutreprendre une 
feüorre, dans laquelle elle a sacrifié et son
sang et son argent.
Quoique yybilhn que soit ce langage, 
que chacun peut interpréter littéralement 
dans le sens de ses convictions ou de ses dé­
sira si la « lettre » ne dit pas grand* chose, 
« l’èsprit » m’en paraît très explicite et me 
semble ne laisser aucun doute sur les inten­
tions du gouvernement anglais, qui est bien 
résolu à ne laisser aucune influence égaler 
la sienne en Egypte. Si les autres puissances 
acceptent de bonne grâce le « fait accoin- 
ili, » l’Angleterre se contentera de prendre 
.es garanties purement morales.
Si, au contraire, il se manifestait quel­
ques prétentions contraires aux nécessités 
de la politique anglaise, il faudrait alors que 
Je cabinet prit des garanties matérielles, 
mais ce seraient les opposants quil’aur&ïent 
voulu, et eux seuls qui enusite seraient à blâ­
mer* , ,
Les troupes anglaises, retour d Egypte 
commencent à rentrer. Hier le premier ba­
taillon du régiment de Dorset est arrive a 
Àldershot, où il sera bientôt suivi par a au­
tres, car l’état-major des horse-guaras sem ­
blé s’être décidé à réunir dans notre camp 
d’instruction la majeure partie des troupes 
qui reviennent d’Egypte. .
Il n’est pas difficile de deviner 1 intention 
qui a inspiré cette résolution, car, lors­
que le général en chef sera de retour, on ne 
peut manquer de vouloir tonner à la grande 
métropole anglais® la satisfaction .d’une en­
trée triomphale des troupes qui ont rempor­
té la victoire de Teli-el-Kébir, sans compter 
qu’à Aldershot même la reine passera pro­
bablement une grande revue de ces mêmes 
troupes.
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Puisque nous sommes dans la salle du 
fond, restons y un instant et mentionnons 
la peinture de fleurs. Il n’est pas étonnant 
que ces gracieuses filles de la nature attirent 
tout spécialement les dames ; n’est-ce pas à 
leur usage que le langage des fleurs a été in­
venté? Nous retrouvons ici Mile Acnen qui 
jette ses bouquets alpestres, ses groupes de 
roses et d’azaléas avec beaucoup de grâce, 
de légèreté et de délicatesse, suivie de près 
par Mme Darier-Guigon et par Mlles Dé- 
praz, Roeh et Vœlter. Signalons aussi les 
Fleurs d’Avril, de Mme Coquet-Collignon, 
et sa panière de framboises ; ces fruits sont 
d’une fraîcheur et d’une transparence qui 
trompent l’œ il; on est tenté d’en goûter. 
Mais le maître en ce genre reste M. Pautex, 
qui a réussi à donner à ses aquarelles une 
vigueur de ton et un éclat supérieurs à ceux 
de la peinture à  l’huile. Son bouquet de 
reines-m arguerites est splendide et son her­
bier est remarquablement étudié.
Il y a aussi un bou nombre d’aquarelles 
de genres très divers ; M. Jules Hébert nous 
donne le sphinx des pyramides, MM. Juvet 
et Aubert des monuments antiques d’Italie, 
MM. Àüttey, Choilet, Poggi, Clift, Çrosmer 
et Lemaître ont des vues de nos environs, 
M. Zimmermann des vues d’Itali®. Mme 
Menta a peint un joli petit fice ai| repos. 
Nous retrouvons cette année deux des beaux 
dessins de M. Silyéstre, représentant des 
vues de l’ancienne Genève. Mlle ItlJ, de Zu­
rich, expose un fusain intitulé Abandonnée, 
qui ne manque pas de caractère. Le Gray 
Piomd de M. Fischer-Hinnen, desyn eu tu- 
atteste une graode Juldi ete.^  dans ee
genre, où le procédé est tout. f
Nous citerons encore les belles eaux for­
tes de M, Jequier, parmi lesquelles nous en 
remarquons une d’un effet saisisssmt : c’est 
une vue, évidemment prise d’aprçs nature, 
d’ua des sites les plus grandioses ét les plus 
pittoresques de la vieille Bretagne, la pointe 
du Raz. Le burin de l’artiste a su rendre 
avec talent l’ossature de granit et la gran­
deur plus èâlm'é de la mer. ,
Pourquoi faut-il que notre industrie soit 
si peu représentée cette année? Les chande­
liers fer et tôle de MM. Jaquerod montrent 
de sérieux efforts pour remettre en honneur 
là serrurerie artistique. La parure en dia­
mants de M- Pochelon, dessinée et montée 
dans ses ateliers , montre que notre fabri­
que est susceptible de créer des modèles 
nouveaux. A part cela, nous ne voyons îi men­
tionner dans les arts industriels proprement 
dits que les peintures sur soie de Mme Main, 
dessinées avec une grande légèreté :un sa­
chet et un buvard sur fond bleu et surtout 
des fleurs sur fond jaune.
Nous avons déjà parlé des produits ue la 
céramique ét des faïences ; nous n’avons pas 
parlé des émaux. On regrette vivement cet­
te fois l’absence des produits de MM. Du- 
faux et Lossier qui constituent certainement 
l’une des plus belles spécialités de notre fa­
brique. En revanche, ou trouve dans la 
grande salle quelques bons portraits à l 'é ­
mail de Mlles Ëitichell et Hébert j celui de 
M. Hornung par M. Üupont, et une excel­
lente reproduction de celui de Mme d’Epi- 
nay de Liotard, par Mme Baud-Duchosal.
Il y a là. surtout le magnifique portrait de 
M. Gustave Revilliod par M. Glardon. Cha­
que année cet artiste, d’un talent si rare 
et si fécond, nous étonne par quelque trans­
formation nouvelle. Après son portrait de 
Diday, si puissant et si sobre, il semblait 
que la peinture en émail eût franchi les 
limites du grand art. Eh bien non ; tout n 'é ­
tait pas dit. Ce qu’on nous offre cette année 
est plus brillant encore, plus lumineux.
Le modelé de la figure, du front, avec une 
couronne de cheveux qui n’ont Pair d’être 
blancs que par coquetterie, est d’une per­
fection absolue et tous les détails sont tra i­
tés avec la même habileté consciencieuse ; la 
peinture sur émail n’a jamais rien produit 
de plus beau. "
Dans quelle catégorie faut-il classer les 
tableaux qui, à côté du paysage, nous re­
présentent la nature vivante : des vaches, 
des chèvres, des moutons? Si l’on rangeait 
tel artiste parmi les animaliers, il pourrait 
se récrier et réclamer le titre de paysagiste, 
et inversement. Aussi nous garderons-nous 
de trancher une question aussi délicate. Les 
vaches de M. Lugardon fils ne peuvent nous 
faire oublier la scène qui les entoura ; elles 
sont bien campées et bien découplées ; elles 
hument avec bonheur la brise matinale, et, 
en vraies bêtes qu’elles sont, tournent le 
dos à la vue, à cette grandiose masse du 
Mont-BiaDc, à la profonde vallée d’où s'é­
lève un léger brouillard. Les contours des 
montagnes sont un peu durs ; mais ont bien 
l’aspect qu’elies présentent lorsque l’air est 
imprégné d’humidité. Eu face se trouve la 
Sortie de l’étable de M. Jeanmaire : si la 
toile est un peu grande pour le sujet, tout le 
détail est admirablement traité. M. Metton 
a placé son troupeau au bord du lac, où il 
se désaltère dans une onde qui n’est pas as­
sez liquide ; nous préférons son petit ta­
bleau, le Chemin du chalet de Bonne-Eau ; 
là le bétail monte dans un vrai sentier de 
montagne, au millieu des prés et des bois ; 
la disposition et le mouvement sont très 
bons. Le Marécage de la D r arm, p ris  de 
Thonon, de M. Vùagnat, qui fait pendant au 
grand tableau de M. Metton, est empreint 
d'une sombre et mystérieuse poésie, dont les 
vaches elles-mêmes semblent prendre leur 
part. M. Graff nous amène dans la plaine 
de No ville, aux prés maigres et maréca­
geux ; rien de plus charmant que la jeune 
bergère assise en face de son chien ; au fond 
on aperçoit Meiîlerie et les grandes monta­
gnes dont les assises plongent dans l'onde.
Le petit tableau de M. Berg, Vaches au pâ­
turage, est très joliment peint, dans un gen­
re uâ peu pointillé ; le ciel, chargé de nua­
ges, ne manque pas d’air pour cela.
Les portraits proprement dits sont rares 
à cette exposition. Celui qu’expose M. G. 
de Beaumont est une œuvre d’un grand mé­
rite, étudiée dans ses moindres détail avec 
un soin attentif. La pose est pleine de grâce 
éiégauto ; le costume riche est peint avec 
une certaine habileté ; la tête aurait pu être 
étudiée plus à fond, mais ou dirait que l’ar­
tiste a hésité avant de fixer sur ce visage 
( plein de noblesse l’expression qui lui con- 
I venait îe mieux.
IS y a aussi un portrait de M. A. F., par 
M. d’Albert Durade, qui est d’une ressem­
blance parfaite ; citons encore celui de Mme 
F., par Mile Delorme et un ravisant portrait 
d’enfant au pastel par Mme Coquet-Colli- 
gnon.
Le Modèle de M. Giron tient presque au­
tant. du genre que du portrait. Certes, 
c’est de la belle peinture ; les tons nacrés 
des chairs, les chatoiements du satin blanc 
sont admirablement rendus ; mais la pose 
du modèle est bien cherchée ; le corps est 
vu presque de dos ; la tète, de profil, 
semble jeter en arrière un regard dedédain; 
autant de difficultés que l’artiste s’est im­
posées à lui-même et qui ont été vaincues 
avec uue grande habileté. Le portrait de 
Ma>y est plus naturel, bien qu’ici encore il 
y ait entre les tons verts et les tons rouges 
une opposition difficile à surmonter. ' i
M. Mb. Darier a deux têtes d’étude, l’u­
ne qui représente une Napolitaine au teint ! 
bistre et pleine d’une expression mélancoli- j 
que, l ’autre, une, tête de jeune fille, expri­
me bien la naïveté de l’enfance. Comme 
peinture, la Rosine M. Collin est ravissante 
dans son élégante s implicite. M. Bourcart 
expose une tête d’Italienne d’une beauté 
classique et M. Renevier une Muse d’un 
beau profil, mais dont le buste et la drape­
rie semblent n’être qu’ébauchés,
Citons enfin le Lévrier écossais de M. 
Evert van Muvden, magnifiquement posé 
sur des tapis de Turquie et qui a bien l’ex­
pression de sa race ; c’est un chien bien éle­
vé et bien dorloté; il a même des fleurs à cô­
té de lui.
•Le Caricaturiste de M. Ravel a faiu sen­
sation. On se demande s’il farït classer cet­
te toile parmi les portraits ou dans 13 caw- 
gorie du genre. Comme études de physiono­
mies, ce sont des portraits ; comme compo­
sition, c’est un tableau de genre. Peu nous 
importe, c’est une toile spirituelle. Nous 
sommes en face du banc d’école, qui s’ap­
puie contre le cadre ; un. jeune Cnam en 
herbe, tout entier à sa proie attaché, fait ia 
charge de son maître ; il a l’air si sérieux 
qu’on se demande s’il affecte l’innocence, 
indiquée d’ailleurs par son costume tout 
blanc. Autour de lui, trois de ses camarades 
le regardent faire : l’un, gros et réjoui, rit 
à pleine figure, avant même que la charge 
soit achevée ; le second a un rire plus con­
tenu, mais très malin ; il prévoit ce qui va 
venir ; le troisième, enfant saga et appliqué, 
commence à peine à comprendre et sourit, 
Nous avons déjà parlé du Coloriste du mê­
me peintre.
Le Meunier, son fils et l'âne, de M. Ziegler, 
est connu et apprécié du public. M, Laleux a 
deux tableaux ravissants, exécutés avec le 
soin qu’on lui connaît ; la Convoitise surtout 
réunit tous les suffrages ; la convoitante est 
une chatte contemplant d’un air d’envie sa 
maîtresse buvant une tasse de café. Mme 
Leleux peint- une Promenade en costume de 
Louis XV, très finement dessinée ; le même 
éloge à aon éventail.
M. Castres, fidèle aux données de son 
Panorama, se plaît dans les effets de neige. 
Ses Bohémiens montreurs d’ours, campés à 
la frontière autour d’une croix, et montrant 
leurs papiers à des gendarmes français, sont 
très naturels ; les ours surtout ont l’air de 
se trouver à fête. Nous aimons moins son 
Convalescent, bien étudié d’ailleurs, où les 
tons sont un peu trop uniformément rouges. 
Pour le dessert, de M. Menta, est plein de 
délicatesse et de talent ; le groupement des 
personnages, leur attitude et leur costume 
ne laissent rien à désirer.
La Halteforcée de M. Yi oliier est une scène 
prise sur le' fait ; seulement, elle se passe 
dans une auberge un peu vulgaire; il y a de 
jolis groupes et les figures sont bien trai­
tées, mais l’intérêt ne se concentre pas 
assez sur le centre et le raccourci des jam­
bes du blessé est plus ou moins manqué. 
La Joie de la mère, de M.Grcb,est charman­
te en elle-même, l’expression de la jeune 
femme allaitant son enfant est bien natu­
relle, seulement le paysage ne cadre pas très 
bien avec le sujet. M. Eugène Girardet, 
dans la Risette du grand-père, développe de 
grandes qualités ; la lumière est excellente; 
les physionomies sont expressives; la pelou­
se, avec ses massifs do fleurs, est d’un très 
joli effet; ses Goums en prière sont peut- 
être supérieurs comme composition, l’im­
mensité du désert fait croire aux profanes 
que ces braves musulmans sont en face de 
la mer ; cette toile n ’eu est pas moins d’une 
réalité parfaite.
Il y a encore à citer comme tableaux de 
genre un Lansquenet fum ant, et un Moine 
endormii, de E. Robellaz ; M. A, Porter, 
dans son Oncle Claude et sa Pileuse, a créé 
deux types bien originaux et qui rappellent 
singulièremont par leur facture l’école hol­
landaise.
Hélas! nous en oublions, et beaucoup. 
Mais le moyen, en sortant, de ne pas voir le 
grand tableau de M. ITodler, le Cortège de 
'lutteurs dans le cautou de Berne. C’est uu 
beau carton, possédant toutes les qualités 
hors ligne de l’auteur, mais, comme tou 
jours -  ’ 
sé l’an
vé son œuvre.
Depuis notre dernier article, l’Exposition 
s’est fermée et le jury a prononcé son ver­
dict que nous avons publié dimanche. Son 
opinion a, sur la plupart des points, répon­
du à celle du public. Ajoutons toutefois, 
pour ceux qui pourraient l’ignorer, que les 
membres du jury se sont interdit de con­
courir. Z.
ment pur pour contempler h  MWïtëÊC dont 
on parle d’autant plus qu’elle erf plus (lit- 
üeiie à pc laisser admirer, virent la jueCr ra- 
tsï>sç d’un incendie qui venait d éclater a 
Douvainê, dans l’étahle de l’IIôtel du Nord. 
Il paraîtrait, a eü croire les on-dit, qu’une 
vache s’étant trouvée fort malade, ou s était 
décidé à l’abattre sur l’heure et le feu au­
ra it été mis à l’étable par une de ces fas- 
terues abominablement défectueuses avec 
lesquelles beaucoup de paysans et même de 
citadins ne craignent pas de pénetrer dans 
leurs écuries et bûchers, et qui ont déjà
causé nombre d’accidents. „
Le feo a éclaté à 2 heures 10 minutes et a 
vite pris des proportions sérieuses. A Gene- 
ve, l’alerte n’a été donnée à l’officier de ser­
vice qu’à 3 heures 5 minutes. Ce retard est, 
grave et ne peut s’expliquer que par une 
coupable négligence du veilleur de nt-rierrs 
ou par uu vice dans le service du téléphoné, 
puisque plusieurs personnes ont aperçu le 
feu, de différentes localités, bien avant trois 
heures. Quoi qu’il en soit, la Campagnarde 
partait à 3 heures et demie et grâce à son 
conducteur franchissait assez rapidement les 
10 kilomètres qui la séparaient du lieu au 
sinistre pour être en action dès cinq heures. 
A côté d ’elle travaillaient les trois pompes 
de Pouvaine, celles de Massongy, Chens, 
Excéuevex, Veigy et Corsier. Le travail des 
pompes a duré jusqu’à huit heures et la 
Campagnarde rentrait en ville à 9 heures 4j 
minutes. ,
Malgré tous ces secours trois corps de bâ­
timents, dont l’hôtel du Nord, ont été com­
plètement détruits. Il n’y a pas eu d acci- 
deat. _ ___
Samedi dernier, à trois heures après midi, 
la police a arrêté un gendarme bernois qui 
avait déserté son corps, ou abandonnant sa 
femme et sept enfants pour prendre du ser­
vice en Egypte.
Dimanche, vers dix heures du matin, la 
police a procédé à l’arrestation d’un jeune 
homme de lü ans, originaire deBâle, signa­
lé par la police de son canton comme ayant 
quitté le domicile de ses parents en empor­
tan t 120 francs.
bourgmestre de Pesth ont prononcé des dis­
cours éloquents qui ont été accueillis avec 
eu vif enthousiasme.
La statue de Petœfi, exécutée par le sculp­
teur Huszar, le représente en uniforme d’of­
ficier de Honveds.
C o n s t a n t in o p l e , 1G o c to b re .
Obéidoullah a adressé aux Kurdes ua ma­
nifeste les engageant à secouer 1e joug de la 
Perse. _________
Le Ca ik e , 16 octobre.
Le procès d’Arabi a été ajourné à la suite 
de difficultés soulevées par le gouvernement 
égyptien, qui voudrait écarter les avocats 
étrangers.
L e  Ca ir e , 16 octobre.
Le gouvernement anglais a notifié son ad­
hésion au projet de décret du khédive inter­
disant aux tribunaux internationaux de 
s’occuper des demandes d’indemnités à Ale­
xandrie.
Le bruit d’une manifestation populaire 
courait hier. Les troupes ont fait de nom­
breuses patrouilles toute la soirée ; la tran­
quillité n ’a nullement été troublée. Il y a eu 
de nombreuses démonstrations contre les 
arabistes ; plusieurs arrestations qui ont eu 
lieu étaient suggérées par des vengeances 
privées.
Il règne uue certaine terreur.
Brem erïiafen . 15 octobre.
A 10 heures du soir, un incendie a éclaté 
sur le vapeur du Lloyd le Francfort. Tous 
les passagers ont été sauvés.
Les cochers de la place Cornavin se sont 
émus de la communication que nous avons 
insérée dimanche à leur sujet. Ils nous dé­
clarent qu’il est absolument faux qu’ils bat­
tent leurs chevaux avec le manche do leur 
fouet. Nous leur donnons acte avec plaisir 
de cette déclaration qui fait honneur à leurs 
sentiments d’humanité.
RÉUïTiONS. CONVOCATIONS. C ON C'EÛT 3.
Le Grand Conseil est convoqué puur demain 
mercredi, avec l’ordre du jour suivant :
i .  Propositions de naturalisa!ion d’étrangers.
_2, Projet de loi accordant un crédit de 110,000
fr. pour une route reliant celic du pont d’Arve 
au boulevard Helvétique. — 3. Suite du 3a débat 
sur la prop, Malet (cuuipagniea d'assurances et 
caisses des pompiers).— 4. 3m° débat sur le pro­
jet modifiant la  loi de 1876 sur l’école des arts 
industriels. — 5. 3e débat sur le budget pour 
1S83. _  . .
_L’exposition permanente à L’A tliéuée a reçu
des nrintures et dessins par MM. E. Metton, Ar­
thur Çalame, Clift, Furet, et l'eu E. Robellaz; 
ainsi que par Mines E. Leleux et Coo»tbs-Ja- 
quet.
UC  o i liiO-to liUUiUiü uv :
-  sauf pour son propre portrait expo- j ,  .  
dernier — le peintre n ’a pas aclie- }
L o n d r e s , 16 octobre.
Le Times considère comme possible et dé­
sirable une entente anglo-française relative­
ment à l’Egypte ; mais iî croit que ce serait 
l’acheter trop cher par le maintien du con­
trôle.
Le Times ne voudrait pas que l’Egypte 
continuât à être une arène ouverte aux in­
trigues étrangères, et il dit que la prédomi­
nance de l’Angleterre améliorera sa situa­
tion. Il enregistre la déclaration de M. de 
Lesseps, et ajoute que l’Angleterre désire 
traiter le fondateur du canal avec le respect 
dû à ses éminents services.
MOHTCEÀU-LES-MmES, 10 octobre.
La gendarmerie & découvert quinze car­
touches de dynamite cachées près de l’école 
des sœurs de Sauvignès ; la mèche s’était 
éteinte sans produire d’explosion.
2000 hommes de troupes sont stationnées 
dans la région de Montceau. Le général 
commandant la subdivision en prend le com­
mandement.
Le directeur de ia sûreté généra’e t st a r­
rivé.
P a r is , 10 octobre.
Les journaux publient un appel de Yiéor- 
Hugo en faveur d’Arabi et o s t r e  la peine 
de m o r t . _______
P a r is , 10 octobre.
Aujourd’hui a eu lieu l’ouverture du t on- 
grés de l’unité électrique au ministère des 
affaires étrangères. M. Duc’.ere a souhaité 
la bienvenue aux délégués et les a félicité 
sur le but de leur réunion. Il a formé des 
vœux pour sa réussite.
Le Congrès a nommé M. Cochery comme 
président.
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On nous informe que la pétition qui cir­
cule auprès des membres du corps ensei­
gnant a pour but unique d’obtenir de M. le 
chef du département de l’instruction publi­
que une conférence relative aux moyen * à 
employer pour obtenir la discipline dans les 
écoles, et qu’elle n’a aucun rapport avec de 
récentes suspensions de régents.
Le déoarteraent de l’instruction publique 
nous informe qu’à partir du mardi 24 octo­
bre la clinique publique et gratuite de l’E ­
cole dentaire sera ouverte tous les jours, di­
manches et jours de fête exceptés, de 8 à 10 
heures du matin.
Hier matin, nu peu avant deux heures, des 
promeneurs attardés ainsi que plusieurs per­
sonnes qui s’étaient levées de grand matin, 
afin de mettre à prolit uu ciel admirable-
L o n d b e s , 15 o c to b re .
Le Standard publie la dépêche suivante 
de  &oa correspondant à  Constantinople :
« Le gouvernement ottoman s’est ému de 
la conduite des consuls français en Syrie et 
dans le Liban et croit voir dans l’activité 
qu’ils déploient une intention de la part de 
la France d’occuper ces provinces. La Porte 
accuse ces agents d’exciter les Maronites, 
qui sont des catholiques romains et des pro­
tégés de la France, contre les Druses, et de 
vouloir aiusi fournir au gouvernement fran­
çais un prétexte d’intervention, aiusi que 
cela s’est passé à Tunis.
« L’escadre ottomane, composée de deux 
cuirassés et de trois corvettes, partira inces­
samment eh croisière du côté de la  Syrie ; 
elle n’ira pas dans la mer Ilouge. »
P e s t h , 15 octobre.
Aujourd’hui a été inauguré avec une 
grande solennité le monument élevé à Pe- 
t(i:ii (1). M. Maurice Jokai et le premier
(1) Alexandre Petceli, célèbre poète hongrois, 
né en 1S'J2, eut uue m- de jeune homme t rès dif­
ficile et orageuse, soit comme simple soldat, soit 
comme membre très secondaire d’une troupe 
d’acteurs nomades. Cependant, dès 18-13, il com- 
menea à se l’aire connaître par ses poésies popu­
laires. A partir de 18^4, il collabora a la rédac­
tion de plusieurs journaux, eu particulier avec 
M. Jokai, ü  s’essaya également dans le roman
Prague, 10 octobre.
Hier les conseillers municipaux du quar­
tier de Josephstadt, MM. le Dr Bendiecer, 
le Dr Poppert et Zappert, ont déclaré que, 
dès maintenant, ils se sentaient complète­
ment tranquillisés par le dernier discours 
du bourgmestre, et que tout malentendu 
était écarté. Un communiqué du bourgmes­
tre constate qu’une personne placée à la 
tête de la représentation Israélite lui a ex­
primé sou entière sympathie, et que, à ce 
propos, ie bourgmestre a de nouveau décla­
ré que l ’avenir constaterait clairement l’im­
partialité dont il n ’a pas cessé d ’être 
animé.
Berlin , 16 octobre.
La Gazette de V Allemagne du Nord traite 
d’invention audacieuse et maladroite la nou­
velle donnée par le Times que M. de Bis­
marck aurait eu uu entretien prolongé au su­
je t du canal de Suez avec un homme politi­
que qui avait traversé Paris.
Le Reichsanzeiger (feuille officielle de 
l’empire), publie la nomination de M. de 
Hatzfeldt au poste de secrétaire d’E ta t pour 
les affaires étrangères et de ministre d’Etat, 
ainsi que de membre du ministère.
Le secrétaire du Trésor, M. Burchard, 
est nommé membre du Conseil fédéral de 
l’empire. _________
et dans le drame. En mars 1848, il prit part à la 
révolution à la tète de la jeunesse hongroise; plus 
tard, il se battit aux côtés du général Bem, qui 
l’avait nommé son adjudant, et en 1840 il ftit tué 
dans la bataille de Siegeswar contre les Russes. 
Comme Kœrner, en 1813, il avait, pendant cette 
période des luttes des Hongrois contre Ses Autri­
chiens et les Russes, publié des chants de guerre 
animés du plus ardent patriotisme.
BULLETIN MÉTÉOBQLOSKÿOB 
d i VObservatoire &■ Paris,
P a r i s ,  16 octobre.
La bourrasque qui existait près de Cher­
bourg tend à gagner la Méiitcrranés.
Temps probable : veut d’eat-e Sud or, E*t: 
temps à la pluie, tempérât,un; bît-^e.
Pressions : 752 Cherbourg ; 755 Valentto, 
Brest, Nantes, Boulogne. Storeoyav, lîdu- 
disi; 756 GeK&ve ; 730 Biarritr., IV  - - 
gnan ; 700 Wick, Groningae, Odessa, Bil- 
bao, Païenne ; 7(35 Shetland, Copenhague, 
Kieff, Lisbonne ; 770 Ciiristiansaud, MeraeL 
Charlcofl ; 775 Tromsoe, Ostersund, Riga ; 
7 82 Moscou.
7 heures du soir.
Les fortes pressions s’établissent sur la 
Russie.La zone des basses pressions s’étend 
de l'Irlande à la Turquie. Uu centre de 
bourrasque est sur la Manche, près de Cher­
bourg, uu second le suit probablement. Le 
vent de Sud-Sud-Ouest règne en Ecosse. 
Une dépression est signalée vers Briadi.îi. 
La température est partout en baisse, ex­
cepté sur la Baltique et le golfe de Both­
nie. La dépression de Cherbourg semble de­
voir prendre la direction de ia Méditerra­
née. Le temps en France est partout à la 
pluie.
Therm om ètre : 11° à  1 h .  e t  11° à  G h , — 
B arom ètre : 754 mil!..
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Hauteur normale du baromètïe
S-0,1 ! Couvert. 
S-O.l tCeuvert.
7K5.9 jhiftv 8 li 
720.6 pour mid
Iiuorimerie Charles S c h u c h a s d î
so u »  a p p r e n o n s  que la maison B u rk d  frères, pliarmacic- droguerie bien connue de notre ville, a reçu un dépôt du véri­table Sirop dépuratif de Rov.net du Serpent, de Lyon, 32, rua 
Lanterne* dont les cures surprenantes font tant de bruit. On sait, en 
effet, que çe Sirop est le dfpuratil le plus puissant et le plus hé­
roïque qui existe contre toutes ies impuretés, âcretés et vices du 
sang. Flacon : 2 fr. 50. 8393x
" i i î n i g i p r a E r
Horaire d’iiiver 1882-188B
Au 15 Octobre prochain, entrera en vigueur un nou­
vel horaire pour les lignes de Lucernc à Chiasso et de i 
Bellinzoue à Locarno.
L’époque de l'entrés en vigueur de l’horaire sur la li­
gne de Beilinzone à Luiuo seia publiée ultérieurement.
On pourra consulter et se procurer les horaires-affi- 
clies à nos stations à partir du 14 eourant.
Lucerne, le 12 octobre 1882.
8361Y X i»  Ï M r e t t t i o u .
~ PONT D E J p C A S f l
MM, les actionnaires sont prévenus que le dividende 
afférent au coupon du 1er septembre dernier a été fixé 
comme suit :
13 50 pour les titres nominatifs,
TTn ^8 .,70 pour ceux au porteur.
- PreiIdère répartition de fr 00 ,— par action de 
juimsame est payable dès à présent, aiusi que le coupon 
p r e a t é  ç h a  M M . v , e  M o r t n -  P m i *  &  « e ,  b u -  
quiçrs, a A * y o n , 12, rue de la République. 8420x
. ► 
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CD (itü S i ' .  
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O e i n a u d o  «le p l a c e
Un jeune négociant, capable, 
WurtembergeoiaV i*>am d’eicel- 
leute3 recommandations, deman­
de, pour le commencement de 
Vannée prochaine, une place dans 
une maison de fabrication de 
gros, on dans un commerce de 
(létail de la Suisse française, où 
il trouverait l’occasion de se per­
fectionner dans la langue. Il se­
rait disposé à entrer eu qualité 
de volontaire, et ne demanderait, 
pas de salaire pendant un certain 
laps de temps. Adresser les of­
fres, sous les initiales V 12120, 
à Haasenstein & Vogler. Stutt­
gart. 8332S
Leçons dsanf|lais
par M. Jlahhershaw, ex-Membre 
dn Collège Royal des Précepteurs 
à Londres. Prix modérés. r’Ioris- 
saut-Héiades, II , c iü lïx
Fabrique à remettre
Fabrique de vis et filières pour 
Tliorlogerie, la mécanique, les ar­
mes à  leu, etc. F o r c e  m o t r i ­
c e  ï i y d r i u e lû ï i i e .  lîncelleute 
occasion de s'établir avec peu de 
capital.
S’adresser à MM. Pilet-Bou- 
vier et Sechehaye, (i, ruePetitot, 
Genève. ‘ 841Sx
A v en d re  une chaloupe, Mos- guito, en bon état, ayant rem­
porté des 1ers prix, S'adresser 
Café d'Orient, quai des Etuves, 
21. c843!x
Un m é d e c in , habitant 
une des plus belles contrées 
du canton (le Zurich, désire 
recevoir dans sa famille 2 ou 
3 garçons, lions soins maté,- 
riels et intellectuels assurés.
Excellentes éc« !em  p r j .  
m a i r e ,  « e e D i id a i r e  et 
s u p é r i e u r e ,  dans la !o- 
calité. 8316Z
Adresser les offres, sous 
les initiales X 4050 Z, à l’a­
gence de publicité Haasen­
stein et Vogler, Zurich.S! jeune comptable bien re _  commandé, muui de bons 
certificats et, aussi peu intéressé, 
désirerait, surtout employer son
temps à connaître les affaires, sait ______
dans une étude de notaire ou d’a- une place de dame de compagnie 
vocat, soit chez un agent d’affai- rm p-niivprnantp ™ r .iocîo ..'r, Bn 
res et régisseur. S’adr. à M. Sené, 
prof,, rue St-Léger, 28. c8309je
Une demoiselle S «
ou gouvernaute en Russie ou en 
Amérique. S’ad. sous c8602, liaa- 
scüsteiu et Vogler, Genève. c834S
ETUDE DE H" BINET é  CIIERBULIEZ
N o t a i r e s  à  « e n è v e
32, P L A G E  DU BOUBG-DK-FOUR, 32
Le mardi 24 octobre 1882, à 10 heures du matin, aura lieu en la 
dite élude, la vente aux enchères publiques des immeubles suivants:
i» l i n e  « s o n  I û o &ü t c
comprenant rez-de-chaussée et 3 étages, avecJardin au midi, située 
aux Tranchées de Rive, n" i9. Mise à prix : 05,000 francs.
2» Ua terrai! à destination
actuelle de chantier entre le chemin de Yillerensc et celui des 
Tranchées de Rive, avec diverses constructions à destination de lo­
gement, écuries, remises ateliers, etc. La vente de ce terrain aura 
fieu en deux lots de 792 mètres chacun, avec expresse réserve du 
bloc. Le premier lot situé à fi'"111 lies Tranchées de Kive sera vendu 
sur la mise à prix de 35,000 francs, et le second lot situé à front du 
chemin de Villereuse, sur la mise à prix de 31,8fJ0 francs.
3» Un terrain de 1350 mètres
à Champsl, commune de Plainpalais, à  frout du chemin dit ,  des 
i Chalets * avec grande cave voûtée au-dessous, actuellement louée 
1250 francs. Mise a prix : 20,000 francs.
4„ Une maisoi à iknève
me dn Petit-Perron, n° 5, à destination d’auberge, a l’enseigne du 
, Tilleul, actuellement louée 2,100 francs. Mise à prix : 20,000 francs.
Pour tous renseignements, s’adresser.à i'étude des susdits notaires, 
j dépositaires du cahier des charges. 8316*
Plumes élastiques BÎMEL
de construction excellente et de  
meilleure qualité, ne griffonnant 
et ne cram ant jam ais.—D ans ton­
tes les bonnes papeteries. —  E.ci- 
qer la marque de fabr. et la s i- 
qnalvre H . B U N Z E L , Prague 
'et Fribourg e'B. 7720Y
Etude de M0S Bînet k Cherbuliez, not à Genève
ï* l a c ç  d u  B o n r ÿ « d e - f  o u r ,  3 3
W E H T B  
i i ï  EicIb  p l œ  i’I n Ë i
ï . e  m e r c r e d i  £ 5  o c t o b r e  Ï 8 8 3 ,  à dix heures du matin> 
aura lieu en l’étude de M“  Binet et Cherhuliez, notaires à Genève> 
place du liourg-de-Four, 32. ta vente aux enchères publiques des 
immeubles suivants, en trois lots, sans réserve du Moc :
Premier lut. U n  i m m e u b l e  sis en la ville de Genève, quartier 
de Montbrillant, comprenant une surface de terrain de 3 ares 23 
mètres 40 décimètres, sur laquelle existe uu bâtiment d'habitation et 
dépendances, n° D 29.
M is e  i l  p r i x  : Fr. 3 « ,0 » 0
Deuxième lot. U n  i m m e u b l e  sis eu la commune de Plainpa­
lais, chemin des Grands-Philosopiies, comprenant uu terrain de la 
superficie de 14 ares 13 mètres, a \ecnn bâtiment d’habitation tia 032, 
et un bâtiment de dépendances n“ 032 bis.
M is e  A p r i s  : F r .  2 0 ,0 0 0
Troisième lot. U n e  p r o p r i é t é  à Chevran, commune d’Anières, 
comprenant uue parcelle de terrain de 10 ares 19 mètres 20 déci­
mètres. avec bâtiment d’habitation et dépendances, tv’ 126 bis, et 
deux pièces détachées, l’une de 3 ares 81 mètres, l’autre de 11 ares 
70 mètres 20 décimètres.
M is e  à. p r i x  : F r .  5 ,0 0 0
S’adresser pour tous renseignements, soit en l’étude des dits no­
taires, dépositaires du cahier des charges, soit à M, A.-M. Cherbu* 
liez, arbitre de commerce, rue Petitot, 10, à Genève, 84l7x
L k e z  d a n s
l i a  Q u in z a in e  «le P a r is
(Notes et aperçus par Fréd. Kolra-Abrcsl)
I<a q u e s t i o n  d n  l £ u r g a a l  a  G e n è v e  
I«e d i m a n c h e  s u r  l e  S n lù v e ,  e t c . ,  e t c .
En vente dans tous ies kiosques
P r i s  : 3 0  c e n t .  84) 5x
kl
B E  «23SE&WÎS 
h. M ardi 17 uct. 7 îj'îli.
i a r p s  fe  V i t a r
comédie en 4 acl®s, p.- • (ï. Sand.
Ouverture de f i U r a td a ,  par 
l’orcliestre soos la direction de 
M. Bergalonue.
me YcbIM uwï
« n e  d u  M a r c f a e . i O10, msïc eï.
S p é c i a l i t é  p c a r  
E IF iiïS
f i l a i i  i i- M  C»ià t  « î i M î t é  
de retour do son voyage de Paris 
avec iiiot l'assortiment pour Su 
saison d'hiver, oS405x
marchand de grai- 
s ncs à F r a ù » n «  
l 'e H l, livre, sauf inveud«, di’s
ir s ii i  i l  sMi î i
à SS  f r .  ies 1 0 0  k i l .  pris a 
ï'ra u em fe ld , sac?» com> 
ssris» co n tre  renüMmrae» 
m e n t .  8® Z
s aPommes aigres 
conserve
de première qualité, O F F R 'S ,  
eu barils de toute grandeur, a 
SO fr. le» 100 W’Soa. lCuvoi 
franco contre remboursâmes,!.
C. A lp stvg , 
fabrique mécanique de bouehoüs, 
84l0x Pürrcuaesch (Argovie).
